
CRITIQUE,  opéra.  PARIS,
Théâtre  des  Champs  Elysées,
le  6  juin  2026.  MOZART  :
L’Enlèvement  au  Sérail.  J.
Pratt, A. Pati, A. Jerkunica,
B. Ryan, M. Lamaison… Florent
Siaud / Laurence Equilbey

Un incident rare s’est produit, samedi, lors de la
représentation de L’Enlèvement au Sérail au

Théâtre des Champs Elysées : une panne générale
d’électricité. Scène et salle ont été plongées

dans le noir au milieu du deuxième acte. L’affaire
fut bien gérée. Le public a été invité à rester

assis. La lumière a fini par revenir dans la
salle. Et, cinq minutes après, sur scène. Les

chanteurs et musiciens ont repris le cours de la
représentation…

 

Et le courant est revenu entre Mozart et le public. C’était le
moment où Jessica Pratt devait affronter le redoutable air de
Constance. Elle y mit un surcroît d’énergie et lança ses aigus
avec  une  ardeur  accrue.  Ils  jaillirent,  nets,  brillants,
étincelants. C’est dans la tessiture aiguë que cette belle
soprano australienne excelle.

Le spectacle, mis en scène par Florent Siaud, dans un harem à
l’architecture  moderne  et  des  costumes  d’aujourd’hui,  est
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plaisant  et  réjouissant.  Sur  le  bord  de  la  scène,  un  «
bruitiste  »,  Samuel  Hercule,  accompagne  le  déroulement  de
l’action d’une dentelle de sons pleins de délicatesse. Le rôle
de  Belmonte  revient  à  Amitai  Pati,  voix  agréable,  bien
timbrée, au phrasé souple et caressant. Amitai est le frère de
Pene. Il n’y a pas à dire, dans la famille Pati, on sait
chanter. Les Pati sont épatants !

Le troisième protagoniste de premier plan est Ante Jerkunica,
belle voix grave – mais qui conviendrait mieux au rôle du
Commandeur dans Don Juan, qu’à celui d’Osmin qui est, ici, une
basse-bouffe. A la fin, coup de théâtre : son personnage est
abattu  d’un  coup  de  pistolet.  C’est  lorsque  le  pacha  se
prenant pour Titus et faisant preuve de clémence, ordonne de
supprimer le personnage qui incarne la vengeance. Brenton Ryan
compose un Pedrillo d’une belle vivacité. Il bondit à travers
l’ouvrage avec la fraîcheur insolente de la jeunesse et une
énergie communicative. Manon Lamaison est une Blonde belle et
vive  mais  son  timbre  n’a  pas  la  rondeur  d’un  soprano
mozartien.

A côté de tout cela, il y a Laurence Equilbey et son Orchestre
Insula. Dès les premières mesures, leur précision, leur élan
et la netteté de leurs traits nous séduisent. Tout avance,
respire avec une belle vitalité. Voilà un Mozart bien… enlevé
!
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CRITIQUE,  opéra.  TOURS,
Grand-Théâtre, le 1er février
2026.  MOZART  :  L’Enlèvement
au  sérail  (en  VF).  F.
Valiquette,  G.  Blondeel,  M.
Vidal,  E.  de  Hys,  P.
Bolleire… Michel Fau / Alizé
Léhon

Dans un choix artistique audacieux et révélateur,
l’Opéra de Tours met à son affiche « L’Enlèvement
au sérail » dans la langue de Molière, redonnant

toute sa fraîcheur et son intelligibilité
immédiate à l’œuvre de W. A. Mozart. Cette

décision, portée par une équipe artistique au
sommet de son art, a transformé la soirée en une

célébration vibrante et profondément accessible du
génie mozartien.

 

Cette production, fruit d’une coproduction entre l’Opéra Royal
de Versailles et l’Opéra de Tours Centre-Val de Loire, a fait
le pari brillant de la version française historique. Chanter
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la partition mozartienne dans notre langue a décuplé l’impact
comique  et  dramatique,  permettant  à  chaque  nuance  des
dialogues  parlés  et  à  chaque  mot  des  airs  de  toucher
directement  le  cœur  des  spectateurs.  Sous  la  direction
toujours éclairée et brillante du metteur en scène et comédien
Michel Fau, lui-même extraordinaire dans le rôle parlé du
Pacha Sélim, et la baguette énergique de la jeune cheffe Alizé
Léhon,  cette  version  francophone  s’est  imposée  comme  une
évidence joyeuse et a obtenu un véritable triomphe auprès du
public tourangeau !

Le choix du français a permis aux six interprètes de déployer
une présence scénique et une expressivité vocale d’une rare
puissance,  chaque  mot  étant  porté  avec  une  clarté  et  une
intention parfaites. La soprano québecoise Florie Valiquette
(Konstanze)  a  transcendé  l’air  périlleux  «  Tourments,
tourments de toute espèce ! » (« Martern aller Arten »). Sa
performance, alliant une agilité technique vertigineuse à une
diction cristalline, a fait de ce numéro un sommet dramatique
et vocal où chaque souffrance était palpable. De son côté,
Mathias Vidal (Belmonte) a insufflé une noblesse touchante à
son  personnage.  Dans  l’air  «  Ô  combien  est  vive
l’alarme » (« O wie ängstlich »), son timbre de ténor clair et
son  phrasé  élégant  ont  parfaitement  exprimé  l’anxiété
amoureuse,  rendue  plus  immédiate  encore  par  la  langue
française. La soprano wallone Gwendoline Blondeel (Blonde), en
servante anglaise espiègle et déterminée, a brillé dans son
air « Par un tendre et doux sourire », apportant une vivacité
et un mordant qui annonçaient déjà la future Susanna. Sa joute
verbale avec Osmin dans le duo « Je pars, mais je te le
conseille  »  a  été  un  morceau  de  bravoure  comique.  Le
bondissant et agile Enguerrand de Hys (Pedrillo) a captivé par
sa ruse et son énergie. Sa romance de l’Acte III, « Au doux
son  des  guitares  »,  chantée  avec  une  simplicité  et  une
justesse  émouvantes,  a  suspendu  le  temps  dans  le  Grand-
Théâtre. Patrick Bolleire (Osmin) a magistralement incarné la
colère bouffonne du gardien. Son air « Ces gueux, ces fripons



par la faim conduits » (« Solche hergelaufne Laffen »), servi
par une basse tonitruante et une articulation parfaite, a
déclenché  des  rires  sonores,  chaque  injure  portant  à
merveille. Enfin, Michel Fau, dans le rôle parlé de Pacha
Sélim a fait montre de son art de la diction et du sous-texte,
trouvant dans ce personnage haut en couleurs un terrain de jeu
idéal.  Chaque  réplique,  chaque  silence  pesait  d’un  poids
dramatique immense. Sa décision finale de clémence, exprimée
dans un français d’une noble sobriété, a été le point d’orgue
émotionnel de la soirée.

Le même Michel Fau qui a donc signé une mise en scène élégante
et fluide, situant l’action dans un Orient de fantaisie du
XVIIIᵉ siècle. Les dialogues, loin d’être des interludes, sont
devenus de véritables scènes de théâtre, menant avec justesse
aux numéros chantés. Et les décors d’Antoine Fontaine, de même
que les costumes de David Belugou, ont offert un écrin visuel
raffiné à cette comédie humaine.

En fosse, Alizé Léhon a dirigé l’Orchestre Symphonique Région
Centre-Val  de  Loire/Tours  avec  une  énergie  et
unetransparencequi  ont  servi  la  voix  avant  tout.  Dès
l’ouverture aux couleurs « turques », son sens du rythme et
des équilibres a créé un écrin parfait pour les chanteurs.
Elle  a  veillé  avec  une  attention  constante  à  ce  que
l’orchestre  soutienne  sans  couvrir,  permettant  à  chaque
syllabe  du  texte  français  d’être  entendue.  Cette  synergie
entre la fosse et la scène a été la clé de voûte du succès de
cette version chantée.

Ce  choix  du  français  n’est  pas  anodin.  Il  s’inscrit  dans
la tradition des représentations en langue vernaculaire qui a
longtemps permis au plus grand nombre d’accéder aux œuvres
lyriques. En optant pour la traduction historique de Pierre-
Louis Moline (celle-là même qui fut utilisée de son vivant),
la production a redonné ses lettres de noblesse à une version
trop souvent ignorée, révélant combien la langue française,
avec ses rythmes et ses sonorités, épouse magnifiquement la



musique de Mozart. Le triomphe unanime du public de Tours est
venu récompenser cette audace, qui est avant tout une leçon de
théâtre musical et un pur bonheur partagé..
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CRITIQUE  CD,  événement.
MOZART  :  L’Enlèvement  au
sérail  (version  française,
Paris  1798).  Florie
Valiquette,  Gwendoline
Blondeel, Enguerrand de Hys…
Orchestre et Chœur de l’Opéra
Royal  de  Versailles,  Gaétan
Jarry (direction), Michel Fau
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(mise en scène)

Souvent la réalisation des œuvres découla
des moyens – chanteurs, instrumentistes,
à disposition sur le lieu de la création.
De la mode et du goût local surtout. Pour

preuve, les opéras de Mozart qui de
Vienne à … Paris sont ainsi adaptés voire

réécrits selon l’esthétique et les
interprètes, en français. Après le Nozze
di Figaro devenu Le Mariage de Figaro en

1793 (avec les dialogues de
Beaumarchais), L’Enlèvement au Sérail
occupe l’affiche en septembre 1798 du

Théâtre Français de l’Opéra-Bouffon
installé au Cirque du Palais-Royal

(édifié par Victor Louis en 1787) et dans
le nouveau texte de Pierre-Louis Moline.

Produit à l’époque de la Campagne
d’Egypte, cet Enlèvement  français

s’inscrit d’autant mieux à Paris quand
triomphe la mode turque (et l’arrivée de
l’ambassadeur du Sultan Selim III dans la
capitale fin 1797). Ainsi 16 ans après sa

création viennoise, la turquerie de
Mozart connaît un nouveau succès dans la

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-mozart-lenlevement-au-serail-version-francaise-paris-1798-florie-valiquette-gwendoline-blondeel-enguerrand-de-hys-orchestre-et-choeur-de-l/


capitale française. Le label Château de
Versailles Spectacles édite dans le

prolongement des représentations de mai
2024, l’enregistrement en cd et en dvd

d’une production particulièrement
convaincante.

 

 

CD   –   Dès  l’ouverture,
l’Orchestre  de  l’Opéra  Royal
affirme  une  superbe  vivacité
d’ensemble,  sa  très  fine
caractérisation  des  situations
grâce  à  la  précision  et
l’entrain d’une direction à la
fois  détaillée  et  construite
(Gaétan  Jarry).  Tout  le  début
entre Osmin l’oriental barbare,
basse bouffon volontiers rude et
sanguin, et Belmonte l’européen,

ténor fin et très éduqué, qui veut rentrer dans la résidence
du Pacha, s’inscrit dans la tradition la plus raffinée de
l’opéra comique, airs et dialogues parlés à l’avenant. La
dimension du théâtre ajoute à l’acuité expressive des scènes,
d’autant que l’orchestre est d’une élégance constante : le
Mozart symphoniste jaillit à chaque mesure et c’est un régal
que d’écouter l’éloquente parure orchestrale conçue, calibrée
par  Mozart,  son  génie  des  combinaisons  de  timbres,  des
mélodies exquises. L’intérêt (et la pertinence) de chanter
l’Enlèvement  en  français  souligne  les  fondements  français
(conception  dramatique  empruntée  à  …  Molière)  de  l’opéra
allemand (Singspiel) que Mozart réalise avec intelligence et
compréhension en 1782 à Vienne.
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La  production  bénéficie  d’excellentes  interprètes  féminines
soit  deux  portraits  de  femmes  d’une  exquise  vérité,  qui
concentrent toute la sensibilité de Mozart : la Constance de
Florie Valiquette, agile et profonde, mélancolique et grave
(air  solitaire  du  II,  véritable  consentement  à  la  mort)
contraste  idéalement  avec  l’esprit  piquant,  de  Blonde,
l’anglaise  émancipée  (Gwendoline  Blondeel,  rebelle,
facétieuse, juste) qui ose tenir tête au barbare Osmin (leur
duo sont délectables car ils expriment derrière les masques et
les emplois dramatiques, la vérité des situations : la rudesse
misogyne des mahométans, la résilience des femmes européennes
face à leur oppression (premier duo de l’acte II).
Dans  son  grand  air,  –  air  autonome  avec  ouverture
instrumentale  (n°11  «  J’ai  su  te  déplaire  »),  Florie
Valiquette  exprime  toute  l’énergie  et  la  souffrance  d’une
femme soumise, réduite en esclavage qui résiste – le chant
diamantin brille avec d’autant plus de conviction que le chant
des instruments de l’orchestre ne cesse de dialoguer avec la
soliste, la porte avec l’esprit combattif et sculpte son appel
à la clémence qui paraît ici pour la première fois.

L’Osmin de Nicolas Brooymans gronde et rugit ; le Pédrille
d’Enguerrand de Hys pétille d’esprit et d’astuce (n°13 « En
affaire comme en guerre… »), c’est lui l’agent de l’évasion
des deux captives… Reste le Pacha Selim, Michel Fau qui a mis
en scène la production créée à l’Opéra Royal de Versailles ;
l’homme  de  théâtre  rétablit  la  dimension  scénique  surtout
humaine du seul personnage uniquement parlé de la distribution
; sa fragilité, sa fatigue aussi, celle d’un homme de pouvoir
finalement touché par l’ardeur et la constance d’une femme qui
ose lui tenir tête et pour laquelle il se laissera fléchir à
la clémence.

Aux côtés des chanteurs, l’Orchestre de l’Opéra Royal réalise
comme il a été dit, un remarquable travail sur le relief des
timbres,  l’expressivité  et  l’énergie  des  situations.  C’est
bien et la tendresse lumineuse de Mozart pour ses héroïnes



féminines, comme l’appel à l’amour et à la fraternité qui
s’accomplissent ici ; de surcroît dans une dimension et un
souffle propre au théâtre ; une spécificité à la fois spatiale
et  acoustique  qui  est  le  propre  de  l’Opéra  Royal  de
Versailles.

 

 

DVD
CRITIQUE par Hugo PAPBST. Complément essentiel au 2 cd, le dvd

apporte la cohérence visuelle
d’une production mémorable qui

avait occupé l’affiche de
l’Opéra Royal de Versailles en
mai 2024. En français et dans
les dialogues « d’époque » du

dramaturge montpelliérain
Pierre-Louis Moline (1739-1820),

– qui avait aussi écrit le
livret de la version parisienne

de l’Orphée et Eurydice de
Gluck, l’Enlèvement au sérail de
Mozart passe ainsi à Versailles, de l’allemand au français. Le

spectateur gagne un surcroit de réalisme, se délectant
désormais de situations cocasses, qui mêlent avec délices, –

et un art consommé des contrastes, le tragique (Constance
paraît combattive mais prête à mourir, en refusant de se

donner au Pacha/Bacha) et comique grâce à l’insolente Blonde,
vraie féministe militante elle aussi, qui en impose au

musulman Osmin, despotique et barbare, lequel aimerait la
soumettre de force. Le metteur en scène Michel Fau a réécrit
les dits dialogues, les intégrant idéalement dans le contexte
sociétal qui nous occupe ; et c’est Mozart qui éblouit par la
justesse de son propos. La guerre des genres n’a guère évolué
depuis le XVIIIè, de la création de l’opéra à Vienne en 1782,

à 1798, sa reprise à Paris en français.
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L’esprit des planches
et le tapis volant du Pacha
Dans la continuité de l’action et les décors orientalisants à
volonté qui bougent et se transforment à vue, les caractères
redoublent d’épaisseur dramatique : la Constance de Florie
Valiquette, et sa série d’airs pathétiques, jusqu’au sommet,
l’originel  «  Martern  aller  Arten  »,  devenu  «  J’ai  su  te
déplaire »), dévoile une femme déterminée et d’une impérieuse
loyauté  (à  son  Belmonte  chéri)  ;  justement  le  Belmont  de
Mathias Vidal reste linéaire dans la même veine attendrie, au
vibrato  systématique  et  d’une  invariable  intensité  ;  plus
nuancé, le Pédrille d’Enguerrand de Hys montre que le rôle du
2è ténor, n’a rien de secondaire : son grand air héroïque (où
il intrigue contre le musulman Osmin) déploie une ardeur de
guerrier, chant solide et infaillible (l’originel « Frisch zum
Kamp » devenu « En affaires, comme en guerre » : l’européen
réduit  en  esclavage  verse  un  puissant  narcotique  dans  la
gourde qu’il destine à son geôlier). De fait, Osmin bénéficie
du chant équilibré de Nicolas Brooymans, vrai basse comique
(en particulier dans ses duos avec Blonde) : car la 2è soprano
de la distribution, éblouit par sa prestance séditieuse, tout
en volonté et fluidité acrobatique : Gwendoline Blondeel joue
de tous ses atours pour nuancer son personnage, féministe elle
aussi jusqu’au bout des ongles.

Seul personnage parlé, le Pacha Selim de Michel Fau révèle la
fragilité  d’un  souverain  fatigué,  très  las,  qui  aime  sa
captive (Constance), hésite à la torturer, avant de pardonner,
– qualité d’un homme des lumières. En outre sa conception
comme  metteur  en  scène,  laisse  la  dimension  théâtrale
s’épanouir sans réserve (toiles peintes d’Antoine Fontaine) :
dans l’acoustique de cet écrin royal, l’esprit des planches,



la  complicité  des  interprètes  comme  s’il  s’agissait  d’une
troupe, sont perceptibles.

Le  chef  Gaétan  Jarry  dirige  avec  une
saisissante énergie l’Orchestre de l’Opéra
royal (et aussi le chœur) ; on apprécie en
particulier  sa  disposition  pour  les
accents,  une  vitalité  concertante
manifeste  :  le  relief  instrumental  (en
particulier  des  vents  et  des  bois)  se
déploie à la fois tendre et mordant. La

texture  de  l’orchestre  mozartien,  dans  cette  version  d’un
XVIIIè  tardif,  envisage  à  juste  titre  combien  Wolfgang
préfigure Beethoven. La poésie règne, jusque dans la scène
finale qui convoque l’atmosphère des 1001 nuits, ses rêveries
flottantes, quand s’échappe de la scène le Pacha lui-même, sur
un tapis volant. Très juste trouvaille. CD et DVD de cette
remarquable et très cohérente production décrochent notre CLIC
de CLASSIQUENEWS

 

 

 

PLUS D’INFOS sur le site de l’Opéra Royal de Versailles /
boutique : https://www.operaroyal-versailles.fr/boutique/

Page dédiée à l’Enlèvement au Sérail – en français (Paris,
1798) :

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/346
3/cvs154_2cd_dvd_l_enlevement_du_serail
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WOLFGANG AMADEUS MOZART (1756-1791)
L’ENLÈVEMENT DU SÉRAIL

Opéra  en  trois  actes  sur  un  livret  de  Johann  Gottlieb
Stephanie, créé à Vienne en 1782. Version française créée à
Paris, sept 1798

Florie Valiquette · Gwendoline Blondeel · Mathias Vidal ·
Nicolas Brooymans · Enguerrand de Hys · Michel Fau

Chœur & Orchestre de l’Opéra Royal
Gaétan Jarry, direction
Michel Fau, mise en scène
Antoine Fontaine, décors
David Belugou, costumes
Joël Fabing, lumières

Enregistré et capté du 20 au 22 mai 2024 à l’Opéra Royal du
Château de Versailles.

 

 

TEASER VIDÉO

 

__________________________________

CRITIQUE,  opéra.  ISTANBUL,
Opéra Süreyya, le 15 octobre
2024.  MOZART  :  L’Enlèvement

https://www.classiquenews.com/critique-opera-istanbul-opera-surreya-le-15-octobre-2024-mozart-lenlevement-au-serail-f-aslan-a-s-etyemez-b-dalkilic-u-tingur-caner-akin-zdravko-lazarov/
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au Sérail. F. Aslan, A. S.
Etyemez,  B.  Dalkilic,  U.
Tingür… Caner Akin / Zdravko
Lazarov.
 

Après avoir eu la chance, en mai dernier,
d’assister à un concert symphonique au fameux

Atatürk Cultural Center – vaste complexe culturel
(qui inclut un somptueux opéra d’une capacité de

2200 places) construit en 2021 sur la fameuse
Place Taksim, le cœur névralgique de la mégalopole

de 17 millions d’habitants qu’est Istanbul -,
c’est de l’autre côté du Bosphore, à Kadiköy,
quartier plutôt chic et tranquille de la plus

grande ville de Turquie que nous avons pu assister
à un opéra. Et quel maison d’opéra ! Un magnifique

bâtiment Art Déco – l’Opéra Süreyya – construit
dans les années 20 sur le modèle de notre Théâtre
des Champs-Elysées parisien, et qui est donc la

deuxième salle que possède l’Opéra Ballet National
d’Istanbul, les deux structures étant placées sous

la férule du fringant baryton turc Caner Akgün
(qui dirige également le Festival d’Opéra et de

Ballet d’Istanbul, qui se déroule en juin : nous y
étions pour une version chorégraphique des

« Carmina Burana » de Carl Orff). Selon ses
propres dires, l’AKM est plutôt dévolu à l’Opéra

du XIXème (Verdi, Rossini et Wagner en tête) et au

https://www.classiquenews.com/critique-opera-istanbul-opera-surreya-le-15-octobre-2024-mozart-lenlevement-au-serail-f-aslan-a-s-etyemez-b-dalkilic-u-tingur-caner-akin-zdravko-lazarov/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-istanbul-opera-surreya-le-15-octobre-2024-mozart-lenlevement-au-serail-f-aslan-a-s-etyemez-b-dalkilic-u-tingur-caner-akin-zdravko-lazarov/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-istanbul-opera-surreya-le-15-octobre-2024-mozart-lenlevement-au-serail-f-aslan-a-s-etyemez-b-dalkilic-u-tingur-caner-akin-zdravko-lazarov/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-istanbul-opera-surreya-le-15-octobre-2024-mozart-lenlevement-au-serail-f-aslan-a-s-etyemez-b-dalkilic-u-tingur-caner-akin-zdravko-lazarov/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-istanbul-52eme-festival-de-musique-classique-concert-douverture-ataturk-cultural-center-le-21-mai-2024-verdi-grieg-tchaikovsky-ilyun-burkev-piano-orchestre-symphoni/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-istanbul-15eme-festival-dopera-et-de-ballet-distanbul-ataturk-kultur-merkezi-opera-distanbul-le-12-juin-2024-carl-orff-carmina-burana-version-choregraphique/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-istanbul-15eme-festival-dopera-et-de-ballet-distanbul-ataturk-kultur-merkezi-opera-distanbul-le-12-juin-2024-carl-orff-carmina-burana-version-choregraphique/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-istanbul-15eme-festival-dopera-et-de-ballet-distanbul-ataturk-kultur-merkezi-opera-distanbul-le-12-juin-2024-carl-orff-carmina-burana-version-choregraphique/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-istanbul-15eme-festival-dopera-et-de-ballet-distanbul-ataturk-kultur-merkezi-opera-distanbul-le-12-juin-2024-carl-orff-carmina-burana-version-choregraphique/
https://www.classiquenews.com/critique-festival-istanbul-15eme-festival-dopera-et-de-ballet-distanbul-ataturk-kultur-merkezi-opera-distanbul-le-12-juin-2024-carl-orff-carmina-burana-version-choregraphique/


grands Ballets, tandis que l’Opéra Süreyya est
surtout le temple de Mozart (et les compositeurs

qui l’ont précédé), de la musique “légère”
(opérette européenne ou turque), ainsi que celui
de la musique contemporaine et de la création, et
enfin celui requérant de petits effectifs (comme
la musique de chambre et les récitals lyriques). 

 

Crédit photographique © Istanbul Devlet Opera ve Balesi

 

C’est donc avec toute l’évidence possible que nous avons pu y
assister à une représentation de “L’Enlèvement au sérail” de
W. A. Mozart, puisque entre autres avec Maometto II de Rossini
(qui sera à l’affiche de l’AKM du 28 novembre au 26 décembre
2024, et dont nous rendrons compte dans ces colonnes à cette
occasion…), il est l’un des ouvrages emblématiques “turques”
(enfin se déroulant en Turquie…). La production – signée par
Caner Akin – a été étrennée à l’été 2020 dans les Jardins du

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/10/LEnlevement-au-serail-Mozart-Opera-Istnabul-Caner-Akin-1.jpg
https://biletinial.com/fr-tr/opera-bale/fatih-sultan-mehmet-ii-mehmet-idob-akm
https://biletinial.com/fr-tr/opera-bale/fatih-sultan-mehmet-ii-mehmet-idob-akm


Musée archéologique d’Istanbul, avant d’être reprise l’année
dans ceux du fabuleux “décor naturel” du sublime Palais de
Topkapi, la résidence officielle des Sultans Ottomans pendant
des siècles (et elle sera reprise très bientôt dans la ville
de Mersin, au sud-est du pays, en l’occurrence l’une des 6
villes de Turquie à posséder un opéra labellisé “National”
(“Devlet”) – et donc financé par l’Etat (les autres villes
possédant un opéra étiqueté « national » sont Ankara, Izmir,
Samsun  et  Antalya).  Avec  l’aide  de  son  scénographe  (et
costumier) Olcay Engin Kaymaz, c’est bien dans un décor digne
des 1001 nuits, celui d’un sérail tel qu’ils existaient à
l’époque  du  librettiste  J.  G.  Stephanie,  que  l’homme  de
théâtre turc plonge les spectateurs : moucharabiehs, larges
fauteuils  en  osier,  et  grands  coussins  en  satin…  rien  ne
manque au luxe dont bénéficiaient les intérieurs privés des
Sultans. Par souci de clarté – pour une production destinée
surtout à un public de touristes (potentiellement “néophytes”)
lors de sa création en plein air (c’est en fait la première
fois qu’elle était donnée dans un bâtiment “en dur”, et en
l’occurrence dans l’écrin formidable du Süreyya Operasi) -, le
metteur en scène (“rejisör” en turc) s’est contenté de suivre
le livret et rendre l’action la plus lisible possible, avec un
petit “plus” à la fin du III où apparaît un enfant, en fait
une incarnation de Selim Pacha à l’âge tendre. Le Sultan a
ainsi conservé sa bienveillance et sa tolérance d’enfant à
l’âge adulte (notamment à l’égard de ses prisonniers), et a
gardé cet humanisme et cette magnanimité qui lui avaient été
enseignés dans sa jeunesse, une belle idée qui renvoie aussi à
la “Clémence de Titus” du même Mozart…

 



Crédit photographique © Istanbul Devlet Opera ve Balesi

 

Côté chant, la verve et la truculence d’Osmin sont superbement
interprétées  par  la  basse  turque  Umut  Tingür,  à  qui  le
Pedrillo de Berk Dalkilic donne une réplique pleine de charme
et de fraîcheur. La superbe soprano Aysenur Ayyildiz Haksoy
campe une ravissante Blöndchen, à la voix habilement conduite,
et  un  registre  aigu  aussi  infaillible  que  délicieusement
suave, en plus d’un jeu fin et spirituel. A ces trois « légers
» parfaitement cadrés dans le décor, le couple Belmonte /
Konstanz oppose une densité musicale et psychologique bien
adaptée.  Le  jeune  ténor  Fuat  Kilic  Aslan  (Belmonte)  sait
utiliser un timbre franc et joliment coloré pour conférer à
son personnage un style parfait et une intelligence qui donne
son sens à chaque phrase. Face à lui, la soprano Anna Sirel Y.
Etyemez est une Konstanz ardente et concernée, chez qui le
chant (parfois un peu “étroit” cependant…) vient comme en



surplus, portée par une musicalité véritablement intériorisée
: et c’est sans doute la plus grande difficulté de ces arie si
ardues dans l’escalade des vocalises et qui cependant doivent
rester rêveuses et hallucinées. Enfin, l’acteur Selim Borak
incarne le rôle de Selim Pacha, auquel il confère une vraie
humanité.

Placé  sous  la  direction  de  Zdravko  Georgiev  Lazarov,
l’Orchestre de l’Opéra Ballet National d’Istanbul se révèle un
des grands triomphateurs de la soirée. Le chef bulgare marie
avec un art consommé l’approche symphonique d’une formation
traditionnelle aux impératifs d’une relecture à l’ancienne.
Magnifique de souplesse, de présence et de relief sonore, une
telle lecture donne à la partition un sérieux coup de jeune,
car elle en souligne les nombreuses audaces instrumentales qui
annoncent celles des réussites postérieures.

________________________________

 

CRITIQUE, opéra. ISTANBUL, Opéra Süreyya, le 15 octobre 2024.
MOZART : L’Enlèvement au Sérail. F. Aslan, A. S. Etyemez, B.
Dalkilic, U. Tingür… Caner Akin / Zdravko Lazarov. Photos ©
Istanbul Devlet Opera ve Balesi

 

 

VERSAILLES,  Opéra  royal.

https://www.classiquenews.com/versailles-opera-royal-mozart-lenlevement-au-serail-en-francais-du-22-au-26-mai-2024-mathias-vidal-gwendoline-blondeel-florie-valiquette-enguerrand-de-hys-orchestre-de-lopera/


MOZART  :  L’Enlèvement  au
sérail (en français), du 22
au  26  mai  2024.  Mathias
Vidal,  Gwendoline  Blondeel,
Florie Valiquette, Enguerrand
de Hys… Orchestre de l’Opéra
Royal de Versailles / Michel
Fau  (MeS)  /  Gaétan  Jarry
(direction).

Audacieux et libre, W. A. Mozart quitte
Salzbourg et son employeur, l’arrogant

archevêque Colloredo, en 1781. Désormais
indépendant, Wolfgang, fixé à Vienne,
entend affirmer son art : la commande

d’un opéra par l’Empereur Joseph II pour
le Burgtheater tombe à pic. Le génie des
Lumières conçoit, en rupture avec le goût
de la Cour impériale pour l’opera seria
italien, un nouveau drame, en allemand,

le « singspiel », qui pose les fondations
d’un opéra germanique.
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L’Enlèvement au Sérail en français !
A  26  ans,  Mozart  livre,  en  juillet  1782,  L’Enlèvement  au
sérail,  drame  lumineux,  soulignant  la  résilience  de  son
héroïne captive, Constance, fière combattante, osant défier
Pacha Selim Bassa (rôle parlé). C’est qu’outre le courage
féminin ainsi mis en lumière, Wolfgang célèbre la puissance de
l’amour, dans une écriture tendre et juste dont il est seul à
posséder  la  syntaxe  :  triomphe  !  Enthousiaste  et  un  brin
déconcerté  par  la  modernité  de  la  partition,  L’Empereur
s’exclame : « Trop beau pour nos oreilles et bien trop de
notes,  mon  cher  Mozart  !  ».  «  Juste  autant  qu’il  est
nécessaire, Sire ! » rétorque l’intéressé. Repris à Prague,
Leipzig et Salzbourg, l’Enlèvement affirme désormais l’ampleur
du talent mozartien taillé pour réformer le théâtre lyrique.

 

Situé dans un Orient exotique,
l’action permet à l’orchestre de
varier  et  caractériser  ses
effets : ainsi le piccolo ou le
triangle et la cymbale que l’on
perçoit  dès  l’ouverture,
simulant  les  fanfares  des
janissaires.  C’est  un  nouveau
somptueux défi pour le Chœur et
l’Orchestre  de  l’Opéra  Royal,

sous la direction de Gaétan Jarry. La nouvelle production de
l’Opéra Royal de Versailles est d’autant plus incontournable
qu’elle est ici chantée en français (à Vienne, à la Cour
impériale, ne parlait-on pas français ?…) – sublimée par la
mise en scène de Michel Fau, qui incarne aussi le rôle parlé
de Pacha Selim. La distribution regroupe la fine fleur du
chant français actuel dont évidemment la soprano colorature
Florie Valiquette qui chante la rebelle amoureuse Constance,
un personnage fort et complexe qui doit certainement beaucoup

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/mozart-lenlevement-au-serail/


à  Constanz,  la  propre  épouse  de  Wolfgang  qu’il  venait
d’épouser.

 

___________________________________________

4 représentations : les 22, 23, 25 (19h) et 26 mai (15h) 2024
MOZART : L’Enlèvement au sérail (chanté en français)

Du mercredi 22 au dimanche 26 mai 2024, 20h
2h50 entracte inclus

 

Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra Royal
de Versailles / Château de Versailles Spectacles :

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/mozart-lenlevement-
au-serail/

 

Opéra  en  trois  actes  sur  un  livret  de  Johann  Gottlieb
Stephanie, créé à Vienne en 1782.  –  Traduction française par
Pierre-Louis  Moline  (1739-1820),  dramaturge  et  librettiste
français  –  Nouvelle Production de l’Opéra Royal

 

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/mozart-lenlevement-au-serail/
https://www.operaroyal-versailles.fr/event/mozart-lenlevement-au-serail/


 

Distribution

Mathias, Vidal Belmonte
Gwendoline Blondeel, Blondine
Enguerrand de Hys, Pedrillo
Nicolas Brooymans, Osmin

Florie Valiquette, Constance
Michel Fau, Selim Bassa
Chœur de l’Opéra Royal

Orchestre de l’Opéra Royal de Versailles
Gaétan Jarry, direction

Michel Fau, Mise en scène
Antoine Fontaine, Scénographie

David Belugou, Costumes
Joël Fabing, Lumières

Tristan Gouaillier, Assistant mise en scène
Sofiène Remadi, Collaboration artistique à la mise en scène

Spectacle en français surtitré en français et en anglais

____________________________

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/mozart-lenlevement-au-serail/


 

CD : A noter que Gaétan Jarry et l’Orchestre de l’Opéra Royal
ont  enregistré  avec  la  soprano  Florie  Valiquette  (en  déc
2020), un récital qui donne un avant-goût de la production
mozartienne à l’affiche de mai 2024 : le disque qui en découle
intitulé  «  La  Captive  du  sérail,  turqueries  galantes  »
comprend  en  effet  des  airs  d’opéras  de  Grétry,  Philidor,
Gibert  et…  Mozart  dont  L’Enlèvement  au  sérail,  chanté  en
français  justement.  1  CD  édité  par  Château  de  Versailles
Spectacles.

PLUS  D’INFOS  ici  :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/583
/cvs058_cd_la_captive_du_serail?_gl=1*to3hh9*_ga*MTM1NDczMzEyN
y4xNzE1MDEyMjk2*_ga_HL58R6R2FD*MTcxNTAxMjI5NS4xLjEuMTcxNTAxMjM
1OC41OS4wLjA.

 

 

____________________________

 

 

 

CRITIQUE,  opéra.  BONN,
Theater Bonn, le 21 septembre

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/583/cvs058_cd_la_captive_du_serail?_gl=1*to3hh9*_ga*MTM1NDczMzEyNy4xNzE1MDEyMjk2*_ga_HL58R6R2FD*MTcxNTAxMjI5NS4xLjEuMTcxNTAxMjM1OC41OS4wLjA.
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/583/cvs058_cd_la_captive_du_serail?_gl=1*to3hh9*_ga*MTM1NDczMzEyNy4xNzE1MDEyMjk2*_ga_HL58R6R2FD*MTcxNTAxMjI5NS4xLjEuMTcxNTAxMjM1OC41OS4wLjA.
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2023. MOZART : Die Entführung
aus dem Serail. L. Mosin, M.
Günther,  T.  Schabel,  A.
Wunderlin, T. H. Yun… Katja
Czellnik / Hermes Helfricht

En cette rentrée 2023, le Theater Bonn a relevé un
défi aussi ambitieux que réussi : offrir une

vision éclatante et résolument moderne du
Singspiel de W. A. Mozart, Die Entführung aus dem

Serail. Sous la baguette incisive de Hermes
Helfricht et dans la mise en scène audacieuse de
Katja Czellnik, cette production a été un franc

succès public, saluée par de nombreuses ovations
debout à la fin des représentations. La recette de
ce triomphe ? Une approche qui assume pleinement

et décortique sans complexe l’héritage colonial et
les préjugés culturels inhérents à l’œuvre de

1782. Loin d’une relecture timide, la production
se transforme en un spectacle vibrant et

multicolore, oscillant entre carnaval et pamphlet.
 

Katja Czellnik a fait le choix radical de supprimer tous les
dialogues parlés du livret original. À leur place, elle a
inséré une série de textes philosophiques et historiques lus –
de  Bartolomé  de  Las  Casas  à  Jean-Jacques  Rousseau  –  qui
confrontent  directement  le  public  aux  atrocités  du
colonialisme et aux limites de l’idéal des Lumières. Cette
démarche  intellectuelle  audacieuse  est  portée  par  une
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esthétique visuelle volontairement exubérante et provocante.
Les décors et costumes de Hank Irwin Kittel créent un univers
de comic-strip grandiloquent. Les stéréotypes sont poussés à
l’extrême pour mieux les déconstruire : les personnages turcs
sont affublés de volumineux attributs sexuels en tissu, des
têtes de Turcs en carton-pâte ornent les murs, et la fameuse
« Türkenmadonna » de Kirchsahr – une statue de la Vierge à
l’Enfant  tenant  la  tête  d’un  Turc  –  devient  un  leitmotiv
visuel saisissant. Cette profusion d’images, parfois puériles,
souvent  drôles,  crée  un  choc  permanent  qui  empêche  toute
complaisance  et  interroge  directement  notre  regard  sur
l’œuvre.

Face à ce déluge d’idées scéniques, la musique de Mozart,
servie  avec  élégance  par  le  Beethoven  Orchester  sous  la
direction  de  Hermes  Helfricht,  a  triomphé  avec  grâce.  En
Konstanze, Lisa Mostin, avec des pas de poupée mécanique et
une perruque blanche, incarne brillamment la figure de la
femme-objet dénoncée par Rousseau. Son soprano lyrique, bien
conduit,  a  offert  une  interprétation  touchante  des  airs
majeurs, des coloratures de « Martern aller Arten » à la
gravité de « Traurigkeit« . En Belmonte, Manuel Günther campe
un amoureux transi au visage grimé en clown, qui séduit par la
légèreté et l’agilité de son ténor lyrique, maîtrisant avec
aisance la redoutable aria « Ich baue ganz« . Dans le rôle
d’Osmin,  Tobias  Schabel  est  le  véritable  pivot  de  cette
relecture, et son interprétation est une prouesse. Passant du
récitant “grave” des textes introductifs au garde du sérail
“grotesque”  (avec  bedon  postiche  et  perruque  rasta…),  il
déploie un jeu d’une grande énergie et une voix de basse très
mobile, particulièrement jubilatoire dans « O, wie will ich
triumphieren« . Quant au couple comique formé par la Blonde
d’Alina Wunderlin et le Pedrillo de Tae Hwan Yun, il apporte
la dose parfaite d’entrain et de fraîcheur, contrastant avec
le ton plus sérieux du couple principal.

Cette production du Theater Bonn prouve qu’une œuvre ancienne



peut devenir un miroir brûlant de notre présent. En refusant
d’ignorer  les  angles  morts  de  l’œuvre  –  le  chauvinisme
européen, la construction de l’Autre – Katja Czellnik ne la
trahit pas : elle la rend profondément actuelle et vivante. Le
public, notamment les jeunes spectateurs, a parfaitement saisi
cette démarche. Loin d’être choqué ou passif, il a réagi avec
curiosité et enthousiasme, débattant à la sortie des images
inattendues  et  de  l’actualité  brûlante  qui  lui  étaient
proposées durant le spectacle !…

 

 

______________________________________

CRITIQUE, opéra. BONN, Theater Bonn, le 21 septembre 2023.
MOZART : Die Entführung aus dem Serail.  L. Mosin, M. Günther,

T. Schabel, A. Wunderlin, T. Hwan… Yun  Katja Czellnik /
Hermes Helfricht. Crédit photo © Emma Szabó

 

 

Nouveau Mozart à Tours

https://www.classiquenews.com/nouveau-mozart-a-tours/


TOURS, Opéra. L’enlèvement
au  sérail,  les  26,  28
février  puis  1er  mars
2016. Quand Mozart joue à
l’orientaliste,  il  n’est
jamais  étranger  aux
Lumières de la fraternité
et de l’amour… La nouvelle
production de l’Enlèvement
au  sérail  de  Mozart
présentée par l’Opéra de
Tours  convainc  par  sa
grande  cohérence
dramatique  et  visuelle,
conçue  par  l’acteur  Tom
Ryser qui incarne le Pacha
Selim et aussi réalise la
mise  en  scène.  En
restituant  l’humanité  profonde  du  musulman,  sa  blessure
secrète, intime dès la première scène d’ouverture, la justesse
des sentiments qui s’affirme de tableaux en tableaux, outre
leur apparente et réelle facétie, rend justice à un Mozart,
humaniste,  fraternel,  amoureux.  Un  cœur  épris  d’une
saisissante humanité. Le plateau vocal très solide où rayonne
l’assurance d’une mozartienne plus que confirmée : Cornelia
Götz en Konstanze, rétablit cet amour de Wolfgang pour le pur
jeu théâtral, la comédie en musique où le drame, complet,
tendre et profond, renouvelle alors la forme même de l’opéra :
ni seria tragique et pontifiant ; ni buffa, comique et creux,
mais les deux à la fois, c’est à dire « singspiel », nouveau
cadre lyrique voulu par l’Empereur Joseph II en 1782, où le
personnage central, moteur est un rôle parlé ; où le duo des
serviteurs  (Pedrillo  et  Blonde),  facétieux,  subtils,  est
remarquablement  traité  par  le  compositeur  qui  creuse  avec
bénéfice son contraste avec le geôlier, bourreau barbare et
sadique, Osmin (excellente basse Patrick Simper, lui aussi un
habitué du rôle). Un vrai régal scéniquement et musicalement
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réussi car en fosse, un orfèvre de la baguette enjouée et
dramatiquement ciselé opère, Thomas Rösner (dont on avait tant
aimé la finesse de son Lucio Silla, opéra également de Mozart,
pour Angers Nantes opéra). L’Enlèvement au sérail de Mozart à
l’Opéra de Tours. Production événement, à ne pas manquer, 3
dates incontournables : les 26, 28 février et 1er mars 2016.

Toutes les infos et les modalités de réservations sur le site
de l’Opéra de Tours

Le
quatuor de solistes de l’Enlèvement au Sérail de Mozart à
l’Opéra de Tours : Konstanze : Cornelia Götz * – Blonde :
Jeanne Crousaud * – Belmonte : Tibor Szappanos * –  Pedrillo :
Raphaël Brémard

L’Enlèvement au Sérail de Mozart à l’Opéra de
Tours
3 dates incontournables

Vendredi 26 février 2016, 20h
Dimanche 28 février 2016,15h

http://www.operadetours.fr/l-enlevement-au-serail
http://www.operadetours.fr/l-enlevement-au-serail
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/02/serail-opera-de-tours-mozart-582-390.jpg
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Mardi 1er mars 2016, 20h

Conférence / Présentation de l’opéra L’enlèvement au Sérail de
Mozart
Samedi 20 février 2016 – 14h30
Grand Théâtre – Salle Jean Vilar
Entrée gratuite

Singspiel en trois actes
Livret de Gottlieb Stephanie Jr., d’après Bretzner
Création le 16 juillet 1782 à Vienne
Editions Bärenreiter-Verlag Kassel . Basel . London . New York
. Praha

Direction musicale : Thomas Rösner *
Mise en scène : Tom Ryser *
Décors : David Belugou *
Costumes : Jean-Michel Angays * et Stéphane Laverne *
Lumières : Marc Delamézière

Konstanze : Cornelia Götz *
Blonde : Jeanne Crousaud *
Belmonte : Tibor Szappanos *
Pedrillo : Raphaël Brémard
Osmin : Patrick Simper *
Pacha Sélim : Tom Ryser *

Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours
Choeurs de l’Opéra de Tours et Choeurs Supplémentaires

Infos et réservations sur le site de l’Opéra de Tours

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle production de
L’Enlèvement  au  sérail  de  Mozart,  commande  de  l’Empereur
Joseph II en 1782… 
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